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Peste porcine africaine : les clôtures maintenues ? 
Lydie Picard

Si le virus de la PPA est détecté sur un 
sanglier à proximité de l’élevage porcin 
infecté à la frontière française, le réseau 
de clôture en province du Luxembourg  
devrait être maintenu.
«Même si les clôtures, ce n’est pas la so-
lution à tous les problèmes, ce serait trop 
bête de se priver d’un outil qui a déjà bien 
servi et qui pourrait encore servir mal-
heureusement », commente Alain Li-
coppe, du Département de l’étude du 
milieu naturel et agricole (Demna), 
qui lutte contre la peste porcine afri-
caine.
La PPA ayant disparu de notre terri-
toire depuis mars 2020, il était prévu 
de démonter progressivement la moi-
tié des 300 kilomètres de clôtures qui 
avaient été élevées afin de lutter con-
tre la propagation de l’épidémie au 
sein des populations de sangliers. Car 
ces clôtures entravent la circulation 
de la faune sauvage.

La Région attentive au nouveau 
foyer allemand

Seulement la PPA gagne du terrain 
en Europe. La semaine dernière, un 
foyer a été détecté dans un élevage 
porcin allemand, à 6 km de l’Alsace. 
Soit un bond de 600 kilomètres par 
rapport aux autres foyers allemands 
situés à l’Est du pays. « Ce bond, c’est 
une sorte de piqûre de rappel. Via un fac-
teur humain, le virus se déplace vite. Il 
faut rester vigilant dans le transport de 
marchandises, ou lorsqu’on se déplace 
dans une zone infectée, souligne Alain 
Licoppe. Cela nous préoccupe assez bien, 
mais il ne faut pas être trop alarmiste. 

On peut logiquement penser que ce cas 
est limité aux porcs domestiques. On 
peut circonscrire rapidement la maladie 
dans un élevage porcin. Par contre, dans 
la faune sauvage, c’est plus compliqué. »
Les Allemands prospectent pour véri-
fier que le virus n’a pas infecté des 
sangliers de la région. « Cela risque de 
prendre plusieurs semaines pour avoir 
un diagnostic fiable, relève Alain Li-
coppe. S’ils détectent un sanglier positif, 
je pense qu’il faudra postposer le retrait 
des clôtures. Cela va en tout cas alimen-
ter notre réflexion. »

Le foyer est pourtant localisé à 
250 km de la frontière belge, de l’au-
tre côté du Rhin qui forme une bar-
rière naturelle. « Oui, mais le virus 
peut remonter par le nord. Et plus il y a 
de foyers d’infection, plus les probabilités 
d’introductions accidentelles du virus 
sont importantes. Et au plus près le 
foyer se trouve de la Belgique, au plus 
grand est le risque d’introduction,
ajoute l’expert. Dans l’Est de l’Allema-
gne, il y a plusieurs cas où la PPA a fait 
des bonds de 50 à 100 km. »
Du côté des chasseurs et des Commu-
nes, on attend le démontage des clô-
tures avec impatience.
La Commune de Neufchâteau a par 
exemple interpellé la ministre Tellier, 
car la présence de clôtures impacte le 
prix de location des baux de chasse 
(-25 %).  Des communes, des agricul-
teurs et des chasseurs ont déjà mani-
festé leur intérêt, quitte à aider la Ré-
gion à enlever lesdites clôtures. 
Tout cela doit encore être discuté. En 
premier lieu, le maintien ou non du 
retrait progressif  de clôtures.
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